Les liens entre le VIH/SIDA et la gestion des ressources naturelles 

La pandémie de VIH/SIDA touche tous les individus, organisations et secteurs d’activités en Afrique.  L’impact sur les ressources naturelles est lié à deux facteurs principaux : la perte d’effectifs humains pour la gestion des ressources naturelles et les changements qui affectent l’utilisation des terres et des ressources naturelles. 

Les principales conséquences de la pandémie de VIH/SIDA sur la gestion des ressources naturelles sont : 

· La sur-exploitation de ressources naturelles comme les plantes médicinales, le bois pour les cercueils et la faune sauvage comme source de nourriture ; 

· Une utilisation différente des sols lorsque les pratiques agricoles se modifient suite à une diminution des effectifs qui ne permet pas une agriculture intensive;

· Un changement pour l’accès aux ressources et aux terres lorsque les veuves et les orphelins ne peuvent pas hériter;

· La perte des connaissances traditionnelles sur les pratiques de gestion durable des terres et des ressources naturelles;

· La perte de capacité humaine pour la gestion des ressources naturelles au sein des gouvernements, des organisations non gouvernementales, des institutions académiques, des communautés, des bailleurs de fonds et du secteur privé ;  
· Une vulnérabilité croissante des programmes de gestion communautaire des ressources naturelles lorsque des leaders et de la main d’œuvre disparaissent au sein des communautés et lorsque les problèmes liés au VIH/SIDA deviennent prioritaires ; 

· Détournement des fonds destinés à la conservation pour couvrir les frais liés au VIH/SIDA.

La gestion des ressources naturelles peut aider à faire face à la pandémie de VIH/SIDA dans les domaines suivants :

· Santé – par exemple, utilisation de plantes médicinales pour soigner des maladies liées au SIDA et actions de sensibilisation et de soins à travers les programmes de gestion communautaire des ressources naturelles ; 

· Economies locales -  commerce à base de ressources naturelles comme sources de revenus (par exemple des remèdes à base de plantes, des plantes sauvages comestibles ou encore l’écotourisme);

· Sécurité alimentaire -  substituts aux cultures domestiques car de nombreux ménages touchés par le VIH/SIDA dépendent davantage d’aliments sauvages;

· Minorités – les programmes de gestion de ressources naturelles sont déjà réalisés en collaboration avec des sous-groupes au sein des communautés touchées par le VIH/SIDA (orphelins, jeunes, personnes âgées, femmes, hommes).  Les activités de sensibilisation et de soins liés au VIH/SIDA peuvent être intégrées aux activités en cours. 

Le secteur en charge des ressources naturelles peut mettre en oeuvre des stratégies de réponses et des méthodes optimales pour faire face au VIH/SIDA au sein des institutions de conservation, y compris les agences gouvernementales, les organisations non gouvernementales et les structures de formation.  Les programmes de gestion communautaire des ressources naturelles peuvent être exploités pour disséminer l’information et stimuler un changement de comportement face au VIH/SIDA, en collaboration avec les communautés locales. 

Les étapes à suivre pour renforcer les liens entre la gestion des ressources naturelles et le problème du VIH/SIDA sont : 

· Renforcer les capacités, former plus de personnel et de leaders au sein des communautés et mettre en place des activités d’éducation et de formation sur le VIH/SIDA et la gestion des ressources naturelles ou intégrer le VIH/SIDA dans les programmes existants de formation en gestion des ressources naturelles ; 

· Réaliser des études sur les impacts et les conséquences de conditions sociales, économiques et écologiques différentes sur la gestion des ressources naturelles;

· Lier la recherche à d’autres secteurs pour des bénéfices mutuels dans des disciplines multiples; 

· Promouvoir l’utilisation durable des terres et des ressources en développant des plans de gestion pour les ressources naturelles qui subissent les conséquences de la pandémie de VIH/SIDA;  
· Mettre en place des alternatives lorsque les ressources ne sont pas utilisées de manière durable;

· Se documenter sur les connaissances traditionnelles et les appliquer pour les plantes médicinales, les plantes comestibles sauvages, les produits forestiers non-ligneux et les pratiques traditionnelles de gestion des ressources afin que ces informations et ces pratiques ne disparaissent pas ; 

· Etablir des partenariats pour une meilleure productivité;

· Définir les priorités de communication, et avec toutes les technologies disponibles, disséminer l’information et sensibiliser le public sur les liens entre le VIH/SIDA et la gestion des ressources naturelles ;  

· Sensibiliser les bailleurs de fonds sur les liens entre le VIH/SIDA et les ressources naturelles; 

· Identifier les priorités de financement et lever des fonds pour le travail de documentation, de communication et d’atténuation des conséquences du VIH/SIDA ; 

· Prévoir des budgets pour les efforts liés au VIH/SIDA dans les projets de conservation et des audits financiers sur l’impact du VIH/SIDA sur les institutions en charge des ressources naturelles ;  

· Clarifier et améliorer la connaissance sur les lois foncières et l’amélioration de l’application des lois et les réformes de politiques foncières;
· Intégrer le VIH/SIDA dans la planification des activités de conservation et des ressources naturelles;

· Développer des politiques stratégiques sur le VIH/SIDA pour les institutions en charge des ressources naturelles; 

· Mettre en place des fonds communautaires pour que l’aide apportée à ceux qui sont touchés par le VIH/SIDA provienne de leurs propres efforts de secours et de développement.
· Collaborer avec le secteur de la santé et les compagnies pharmaceutiques pour fournir des médicaments anti-rétro viraux, pour notamment en réduire les coûts et augmenter la disponibilité.  
